
Date : 13 MARS 18

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 269584

Page de l'article : p.16
Journaliste : HARRY BELLET

Page 1/2

 

PRAZAN 2382483500504Tous droits réservés à l'éditeur

CULTURE

A Maastricht, sept mille ans d'histoire de l'art
La Tefaf (The European Fine Art Pair) réunit le haut du panier des galeristes du continent,
représentant quelque 29 spécialités, de l'Antiquité jusqu'à la période la plus contemporaine

FOIRE

V ous voulez tout savoir
des tabatières chinoises ?
Allez à Maastricht. Plutôt

intéressé par les arts de la table ?
Ces salières sont pour vous. Elles
ont été fabriquées non loin de là, à
Delft, vers 1695. On les complétera
avantageusement par un service
d'assiettes en porcelaine, chinoi-
ses elles aussi, plus tardives d'en-
viron un siècle. Cent soixante piè-
ces toutefois, mais d'occasion : el-
les ont appartenu à Mme de Pom-
padour... Besoin d'un casque ? En
voici un, en bronze, fondu à
Corinthe au Ve siècle avant notre
ère. D'un motif pour une déclara-
tion d'amour? On peut le trouver
dans ce portrait qu'un homme fit
jadis de lui-même en compagnie
de son épouse. On a même leurs
noms: elle s'appelle Saskia, lui,
c'est Rembrandt !

C'est qu'on trouve de tout, à
Maastricht. La Tefaf (The Euro-
pean Fine Art Pair) est même la
seule foire du monde dans ce cas,
qui réunit à ce niveau l'art pre-
mier, les antiquités égyptiennes
ou classiques, les manuscrits et les
livres rares, les objets d'art, le
mobilier, les bijoux, et l'art de tous
les temps, jusqu'au plus contem-
porain : Emmanuel Perrotin, notre
gloire nationale en la matière, y a
pour la première fois un stand.
«7000ans d'histoire de l'art», pro-
clament justement les prospectus.
Des petits trésors, 30000 objets
en tout, estimés collectivement à
plusieurs milliards d'euros, appor-

tés là jusqu'au 18 mars par 287
marchands, parmi les plus poin-
tus dans leur spécialité.

Des spécialités, il y en a 29 au to-
tal, chacune scrutée à la loupe par
un bataillon - ils sont 189 - d'ex-
perts indépendants. La plupart
sont des historiens d'art reconnus
ou des conservateurs de musée. Et
ils peuvent s'appuyer sur des ana-
lyses scientifiques réalisées sous
la houlette de Robert Van Langh,
chef du département de restaura-
tion du Rijksmuseum d'Amster-
dam. Un peu comme si la Bien-
nale des antiquaires de Paris pas-
sait ses oeuvres au crible du
laboratoire de recherche des Mu-
sées de France, pratique - hélas ? -
interdite chez nous.

Regrettable retour au calme
Pour compléter le processus, tou-
tes les oeuvres sont soumises à
lArt Less Register, un organisme
qui collecte les renseignements
sur les objets volés ou dont la pro-
priété est litigieuse, et la foire s'est
adjoint les services d'un nouveau
« chairman », Nanne Dekking,
fondateur d'Artory, une société
qui utilise la technologie de la
«blockchain» pour sécuriser la
documentation accompagnant
un tableau. Impossible, désor-
mais, pour les petits malins de
trafiquer les archives et de créer
un pedigree à un faux- l'imagina-
tion des faussaires est sans limite,
cela s'est vu. Les responsables de
la foire insistent beaucoup sur
l'ensemble de ces mesures. Les
nombreux scandales liés aux
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Pour rétablir
la confiance

des acheteurs,
les œuvres sont
soumises à l'Art
Loss Register,
qui répertorie
les objets volés

faux ont écorné, ici comme
ailleurs, la confiance des ache-
teurs, qu'il s'agit de rétablir.

Leur confort aussi : fini - et on le
regrette personnellement, tant
cette vision en était rigolote - le
spectacle de ces 10 DOO invités,
tous très riches et qu'on pouvait
penser bien élevés, se marchant
dessus pour être les premiers à
entrer le jour du vernissage. L'évé-
nement a été étalé sur deux jours,
le premier étant réserve aux vrai-
ment gros clients - mais aussi aux
conservateurs de musée, qui sont
traditionnellement de bons, grati-
fiants et rassurants acheteurs en
ces lieux -, le second aux plus pe-
tits poissons, dont les marchands
qui les invitent espèrent qu'ils ne
se vexeront pas. Tout en appré-
ciant des conditions de visite, de
discussion et de négociations bien
plus calmes qu'auparavant.

Pas certain en effet qu'il eût été,
naguère, possible de s'asseoir
devant cette grande huile sur toile
de Bram Van Velde, dénichée par
la galerie Applicat-Prazan (la-

quelle montre aussi un bel
ensemble de Fautrier), et de pren-
dre le temps de la déguster littéra-
lement. De discuter avec le mar-
chand de meubles modernes
François Laffanour de l'intérêt
surprenant des gens riches pour
le mobilier créé par Jean Prouvé
pour des gens modestes. De s'en-
tendre expliquer, par une mar-
chande érudite - mais la plupart le
sont, et c'est un bonheur que de
les écouter -, le pourquoi de la pré-
sence d'une grenade (le fruit) dans
la main du Christ, qui la fait goûter
à sa maman, une Vierge à l'enfant
sculptée vers 1500 dans le Haut-
Rhin. De s'ébaubir devant ce qui
est notre stand préféré, celui du
marchand d'instruments de
musique anciens Jean-Michel
Renard, qui a recréé dans ses vitri-
nes, avec les petites merveilles
qu'il expose, des compositions de
natures mortes du XVIIe siècle. De
découvrir, comme tout le monde,
puisque le tableau avait disparu et
a été exhumé par la galerie Sarti,
un portrait du roi David peint par
Luca Signorelli au début du
XVIe siècle. Lui aussi est musicien,
il tient une harpe. Et il a l'air réjoui.
Tout comme nous. •

HARRY BELLET

« Tefaf, The European Fine Art
Pair», Maastrichts Expositie
& Congres Centrum (Mecc),
Forum loa, 6229 CV Maastricht
(Pays-Bas). Tél : +31-43-383-83-83.
Tous les jours de ll heures
à lg heures, jusquau 18 mars
à 18 heures. Entrée 40 €.


